
J> 
raient détroit p t r la dynamite les dépots mili
taires de Karatova. 

Cooîtantinople, IJ janvier. — La Porte a 
remis aux ambassadeurs d Autriche et de Rus
sie une note confirmant l'entente complète sur 
t«KM les points du programme de contrôle des 
i«'-formes et accordant l'amnistie générale. 

Toutefois, la note insiste sur l'action des 
deux puissances auprès du gouvernement bul
gare pour empêcher les mouvement» insurrec
tionnels en Macédoine. 

A l'Exposition de Saint-Louis 
Taris, J J janvier. — Le ministre de la guerre. 

b décidé que la musique de la garde républi
caine se rendrait à l'Exposition de Saint-Louis. 

Primitivement, la présence de Ja musique de 
la garde devait coïncider avec celle de la. mu
sique russe du régiment de Préobrajensky, 
mais cette dernière n'a pas été autorisée à se 
rendre en Amérique, 

La musique de la garde sera: donc la seule 
mutique militaire européenne représentée à 
1 Exposition de Saint-Louis. 

Les machines de la marine 
Toulon, 13 janvier. — Cne commission 

technique, pré.-idée par le contra-amiral Ka-
tvel. major général de la marine, a visité le 
Sully, en ce moment dans un bassin de l'ar-
eer.aï. Elle a reconnu la nécessité, en raison 
Bei tentative* inlructueuses de démontage 
«le l'une d'elles, d'examiner les trois hélices 
àV ci ci otaeur. 

La commission en agissant ainsi, veut évi-
tejL.de taire prendre - rnr ministre de le ma
rine >•: de prendre elle-même la responsabi
lité d'une avarie susceptible de s» produire 
••il cours de route Si !e Sully était envoyé en 
fùstremeOriesj tdans les conditions actuelles. 
nous croyons savoir que le ministre va en
voyer de Par is un ingénieur pour visiter le 
Sully. 

L'Art Français à Bruxelles 
Bruxe'le^. Il janvier — Le roi des Belges 

iraug-iirera solennellement samedi prochain, 
i 6 janvier, comme cela avait Hé annoncé. 
l'r'xposition de l'Art français du dix-huitième 
siècle, organisée à Bruxelles par ia Société 
française de bienfaisance. 

Des merveilles ont été réunies par MM Le 
Nain et Arthur Bloche et généreusement pré 
l i es par les grands collectionneurs irai. 

L'Amiral Rouvier 
Cherbourg, 13 janvier. — On télégraphie de 

Cherbourg que le contre-amira! Rouvier. com
mandant la deuxième division ée ; escadre du 
Nord, est dans un état de santé des plus inquié
tants. Sa famille a été prévenue téié^raphiriue-
mem. Le contre-amiral est soigné à bord civi 
« Bouvines * qui porte son paviiicn. 

La fuite de Mary liayiraud 
Paris, 13 janvier — Bien qu'aucune plainte 

Hait encore* été éépmtét au parquet contre le 
financier M.irv Rayn-iud, le président du tri
bunal civil a donné à M. Ménage, liquidatrur, 
ies fonctions d'administrateur provisoire de la 
lïanque internationale Les scellé? ont été ap
posés par le jujre de paix du 9* arrondissement 
clans les bureaux de la banque, 27, rue Lat-
fitte, et les employés ont été n m d i é l . 

C'est seulement après l'examen de la comp
tabilité qu on pourra établir s il y a banque
route simple ou. frauduleuse. 

Suivant l'opinion d*-s employé*, le passif s é-
lèvcràùt à 6 ou 7 millions. 

Le référendum des Lycées 
Pans, 13 janvier. — Un dépouille au minis

tère de l'instruction publique, à jrrand renfort 
il empiuvt*-. prélevés dans chaque bureau et sur-
WfUéa par les >ou3-ilitf-; qui se reiayeut tour 
:i tour, les cent mille première*; répoaiftei Mi 

• ti'.m ouvert par NI. Chaumié aupi 
recteurs, proviseurs, principaux ê  dr-. famil
ier dtrs élèves SUT la fixation des dates d'ou
verture et de fermeture des grandes v^caDoes 
•CMMHVS. On s'occupe pour le moment de cia^-
i-r roulement ces réponse* par ordre d éta
blissements — lycées de g-arçon-, ljricé»S| de 
jaunes filles, collèges de garçons, collèges de 
jaunes filles — et l'on estime qu\r ne faudra 
M l moins de trois «semaines pour connaître 
3e~ chifïre^ exacts. Il semble, toutefois dès 
maintenant, que les professeurs se sont pro
noncée à une forte majorité pour le maintien 
du « statu quo ». 

Faits Divers 
HORS RÉGION^ 

Désespoir d'amour 
S a n s la griserie d'une valse. — Un amour 

qui n'a pas l 'assentiment des parents . — 
Rupture et suicide. 
Patis. 13 janvier. — Une jeune routinière 

de v riiil ans, Mlle Madeleine B..., demeu
rant me Dm-antin. riiez aea parents, avait 
fait la oUltrtsaeasJkCS ri y a quelques mois, 
dans un bal de aaeWé, d'un pinployéde oofn-
merce. Après quelques totu.s de valse, rem

ployé captivé par l e ' beaux yeux de sa, dan- j 
lui avait demandé la permission de la 

revoir chez ses paient*, ce qui lui fut accordé" 
A ta suite des nombreuses visites du jeune 
homme rue Durantin, les fiançailles des jeu
nes gens furent décidées d'un commun ac
cord entre les parents. 

Hier matin, Madeleine B tonte joyeuse 
a 1 idée de passer la journée dans la famille 
de son futur époux, soigna se toilette. Vers 
onze.heures, la jeune fille reçut un mot à son 
adresse signé de son fiancé. A la lecture des 
première* lignes, elle éclata, en sanglots. Le 
billet étail ainsi conçu : 

u Pour des raisons personnelles, je me vois 
obligé, Mademoiselle, à mon d è s grand re-
grel, de cesser mes visites chez vos parents. 
Veuillez me pardonner la douleur que je vais 
voua causer, Ma famille s'oppose, au deiTiior 
moment, a notie union. » 

Folle de désespoir, la malheureuse jeune 
fille s'enferma dans sa chambre el après s'ê
tre étendue sur son lit. avala le contenu de 
deux paquets de sublimé corrosif. Une heure 
plus tant, les parents de la couturière, en
tendant des gémissements provenant de la 
chambre de leur enfant, enfonçaient la port© 
et trouvaient la jeune fille agonisante. 

En dépit des soins d''in médecin mandé en 
toute hâte. Madeleine B... mourait quelques 
heures plus tard dans d'atroces souffrances. 

Autour de la malle sanglante 
Les mystères de l'affaire Largeteau. — Ru

meurs passionnantes. — D'autres surpri
ses sont, parait-il, réservées. 
J'ai- s, 13 janvier. — Nous avons rendu 

compte du procès oui t 'est uèroulé, le mois 
dernier, devant la Cour d assises de la Loire-

11 ar Largeteau, accus.; d avoir 
aaeeeeme et volé Mme Deoerott, débitante à 
Saùit-Naaaire, et d'avoir oael.é son cadavre 
tous l'aqueduc du Grand-Marais, fat, on le 
.-.lit. reconnu innocent du crime, mais con
damné à cinq ans de prison pour vol. 

Plusieurs faits nouveaux d'une importance 
capitale viennent de M produire, et le crime 
mystérieux du Grand-Ma rai- redevient le su
jet de toutes les conversations . M* Laaas,qui 
assista M» Henri Robert dev» | 
reçu ces jours-ci une lettre anonyme l'infor
mant que la malle qui avait contenu !*• ca
davre de Mme i 
;.i para d'Anal -. depuis le 15 
mars, on 

wee tachée 
de sang. L'auteur de la lettre anonyme pré
tendait qu'il roulait, laiimsiil ce toit, inno
center Largeteau. on ne vo t pas très bien 
pou quoi ! 

M.lis voici rri l'affaire se Complique. L'ar
ia tsation « également reçu une fetti 
me. iians cette lettre on annonçait que deux: 
manoeuvres de Saint-Nazaire, dont on dnn-
na i t i e s noms, avaient transi 
malle du 
fait des n "le- indi
vidus qu i nt l 'exactitude dee fatta 
Aux environs du Carnaval, ils ont été em-

par Largeteau j • ._• ir porter une 
argftaau n'a pas v. 

kenl dana .-i i i. unbre. U a descendu tai-
i malle et quand ils ont eu la malle 

i ont t/ou\ e qu'H 
s'en exhalait un^ drôle d'odeur. 

Enfin, on apprend aujourd'hui qu'au mo
ment où, les d«l 
retirer pour délibérer, on leur a communiqué 
une lettre anonyme, naturellement, disant 
que Mme Deeerort avait été 
une femme faloi 
lernent r.-< - ,ce qui l'ai . 
à s'emparer des litres. 

On conçoit aisément l'émotion q 
sée dans la région des drvei 
O'K'I est l 'auteur des let;. 
Quel e^t ce mystérieux ai minu
tieusement renseigné i Pourquoi les porteurs 
de la malle ne se sont-ils pas montrés plus 
toi I Mystère ! 

Toujours est-Il que toua ces faits nouveaux 
ne peuvent avoir aucune conséquei, 
pour Largeteau qui a été acquitté du fa t du 
crime, ma ou non une sanction, 

- n'en est 
doule encore d'autres surprises. 
Est-ce un compilas d'Aix-les-Oains ? 
L'escroc aux timbres-poste. — La justice ne 

veut pas perdre de vue ce personnage. — 
Deux parquets le léclament. 
Pari -. 13 janvier.— L<- 3 décembre dernier, 

vers dix l i e u e - trois q u a i ' - du matin, un 
sieur Arrouet, qui n u rien de commun avec 
de Voitane. qui était l ies correctement vêtu, 
se présentai! chez Mme Creton, buraliste, 

-ajii . à Brest, et commandait pour 
_'o francs de timbres-poste qu a erjarinait 

dans une,-enveloppe, ainsi que pour 
it fi. W de cartes B - g el d. s 
'-igares. A un moment donné. Arrouet qui 
était depuis quelques instants occupé à exa
miner ei à ramassi r ses cartes postales il-
Justrées. dit à brûle-pourpoint a Mme Cre
ton, qui l avait oublié son portemonnaie a 
son hôtel qui l désigna et qui était situé a 
proximité du bureau de tabac, qu il allait le 
chercher puis revenir a n -

En même temps, il déposa -or i une des vi
trines Inté bureau de tabac une en
veloppe que Mme Creton ernl être ceUedana 

Nrrouet avait enfermé les timbres-
poste, qu'elle venait de lui vendre l 
néta i t . en réalité, qu'une envelopjie sembla
ble, mai- 1 ide. 

> étant p-'u après aperçue de l'escroquerie 
dont eiie venait dê t r e victime, Mrn" Creton 
alla porte! plainte à M. Le/ebvre, commissai
re de police du quarllei des Portes, qui ne 

tarda pas à apprendre qu'Arrouet avait, le 
même jour, quitté Brest par le t ra in de 
11 h. 20 du malin. 

Le parquet ayant été avisé de la plainte de 
Mme Creton. M. Fenoux, juge d'instructiou, 
lança un mandat d 'amener contre Arrouet 
qui fut arrêté à Paris, puis transporté à 
Brest. Au cours de l'information à laquelle il 
procéda contre Arrouet, M. Fenoux a re
cueilli contre ce dernier certains renseigne
ments sur lesquelss, pour ne point entraver 
l'action de la justice, nous ne voulons point 
insister plus longuement pour aujourd'hui, 
mais qui permettent, de cioiie qui l n'est 
point, étranger à, l'affaire de l 'assassinat de 
Eugénie Fougère. 

Arrouet est d'une taille moyenne, élane* -
la figure ovale est encadrée d'une barbe noi
re récente. Il est vêtu d'un pardessus et. d'un 
chapeau de feutre noirs. Arrouet a, & son 
actif, plusieurs condamnations pour escro
queries qui lui ont été infligées par les tri
bunaux correctionnels de Purthenay, Péri-
gueux, etc. 

Les dernières de ces condamnations ont 
été prononcées par défaut contre Arrouet,qui 
était, en outre, recherché par le parquet d A-
lais pour vot qualifié. 

Arrouet a comparu vendredi devant le tri 
huiial correctionnel de Brest qui l'a con
damné à trois mois de prison pour l'escro
querie qu'il a commise au préjudice de Mme 
Creton. Le parquet de Brest attend d>s or
dres po-nr savoir s'il doit diriger Arrouet sur 
AJaia w sur Chambéry. 

Notre journal rembourse 
chaque jour 0 fr. 20 centimes 
à tous ses lecteurs. 

(Lire le numéro de tlimanrhe) 

DANS LA RÉGION 

Un trésor de 4609 francs à Bavincourt 
Trouvé en démolissant une maison I 

Mardi dernier, un maçon <!<• BaYtncoort, 
. démolissant un pavé 

d'une cha ' I n ind Cour-
. faïence, renlei -

de 50, M 
e t 10 fr. Il s'est empressé d'appeler le p.o-

t n homme disparu à DuuUrque 
Est-ce un accident ? — Superstition ridicule. 

. Hcocfce, a disi 

Ces recherches, qui or;' été contai 
luttas. 

M irn ,nd. ont 
r.iiial un Innnsne dans lequel 

hs ont pa^.-e'l.ier à un exercice aussi ri
dicule. C :..t ont été 

i du canal. 
uix, disent-il 

sèment du inonde, se réunissent et forment 
• 

' 
c'est qu -

Le scandale dlïeilemmes 
f.Vouteniii deiaifs.J 

Notre confrère le <•• Progrès du Nord g pu
blie sur cette affaire, que nt>u^ «VIMm i. tr , 
cet- tuer, les détio.s suivants sur les person
nages en j • -11 ilaij> ce sesnd 

i II y a M. Henri Montre, 
veuf depu 

• .. • V.inilanini", veuve 
de M. V'audamine de 

I • aujourd'hui de à» ne-. • 
buvette, • d > la rue de i Avenu 
et de la -

» Lee deux premières armé. - ,tout alla 
b en et auc an ii ... lent n • \ inl t- -

ne pas t 'onbler la bonne entant»" 
M. I 

• âges, qu d avait eon-
; • ci demment, c est ainsi I 

' au nuniéro 234 de ia 
• -Legrand, à Fives, et qu un de ses 

Sis est forain ambulant, 
« Mais on ehangemenl subit - opéra dans 

1 e-nr | . ndamme . 
d • différente qu'elle était envers son 

a devint telle qu'elle le fit paseei 
pour- fou et résolut d • leeer. 

. un- laconié, hier, le stratagème 
•Vu moyen d une d( -

u t \j. Houtre I .H 
Sauveur de Une, ou se devait trouver le (Us 
de ce dernier. Mme Houtre avait 
faire enfermer comme !ou M. Mon. 
cet hôpital. 

En ce qui concerne l'attitude du maire 
d'HeUemmee dan- celle affaire, notre confrè
re atonie : 

« Le bruit se répandit bientôt dons le quar
tier. Les voisins recherchèienl la demeure 
des enfants de M. Houtre qui déposèrent une 
plainte entre les mains du Procureur de la 
République et du Pri 

u En même temps, le tils envoyait on de 
.-ep amis a Hellemrnes, demander des expli
cations au maire. 

« L'ami était porteur de la fameuse dépê
che. 

» — Ce n'est rien, dit M. Krebs, quatre ou 
cinq jours d'hôpital, cela lui servira de leçon. 

). — N'auriez-vous pas une cigarette de-
manda-t-il à brûle-pourpoint. Le compagnon 
du fils de M. Houtre aquiesça a. ses désirs. Et 
tout en causant, le maire chiffonnait la dépê
che et avec elle allumait sa cigarette. 

n — Mais que failes-vous donc du télé
gramme Y 

» — Oh 1 celfl ne tire pas à conséquence, 
répondit M. Krebs. 

» Le lendemain de cet incident, le maire se 
rendait à l'hôpital, il rencontra le fils de M. 
Houtre. 

ii Pensez-vous, lui dit le fils, que mon père 
sortira facilement, de là. 

» — Je ne sais pas répondit, le Maire, je 
ferai mon possible pour l'en retirer, mais or
dinairement les fous sont envoyés à Armen-
Mres . 

« Le lendemain, le maîre, se sentant en 
tort, se rendait de nouveau à l'hôpital, ac
compagné d'un garde, et demandait la mise 
en liberté de M. Houtre. mai-- comme i! ne 
fournissait point d'exéat provenant de la 
Préfecture, l'économe la refusa. 

Un eÉst ta les tmm i Ànnezln 
Fillette grièvement brûlée. — Plongée dans 

un fossé d'eau. 
Lundi, vers midi, une ménacère Mme Del-

beeque-Caljr, demeurant près de la Mairie 
d Annezin, alla faire .-"il l.t au premiei étage 
leissant dans une pièce du rez-de-chaussée 
.ses fillettes, deux jumelles âgées de deux ane 
et demie. 

Tout à coup des cris affreux se firent en
tendre ; se doutant qu'un malheur était arri
vé, Mme Deibecque descendit Immédiate, 
m" . t n\ms la salle oui s»>s) deux enfants se 
trouvaient. Au milieu de la oharabre, l'une 

• , de dmjéenr 
environnée de flammée, Mme Dcfeeoq es» 
s e r a d'étemdre les vêtement-; de i 

fut elle-même b!tllée a~-̂  
men t A os moment survint M. Ca 
de Mine Uelbecque, qui, so4*issani 1 enfant, 
lu Jeta dans un fossé qui couie en face de la 
n tti i son. 

i.e docteur appelé on hâte constata qu" Ta 
petite Delbecque avait le bas ventre et les 

:•.'oees. ii a égaleri 
mère dont les blessures ne sont pss graves. 

Deux enfants sous la glace à Bail.euf 
Gamins imprudents. — Sauveteur modeste. 

après-midi, vers quatre ii 
o alita:ae d'enfants i 

de la rue 
i coup a l'eatdroct le 

-,,:!>;!. el dettX des 

. 
prit la 1. 

. 
quand M. 

].é >n Blysse, porteur du Petit Journal, a-c-
Au ni,' 

au moment où i • téta émer-

mpait déjà sous 
• 

: o d. 

.n- de -o;: • 
. d. 

M. Brysse c en est pas à (on coup d'es.s*u. 

liio a {Taire de imrurs à Angrts 
Un jeune homme qui tente d'abuser d'une 

fillette de huit ans . — Fuite du coupable. 

n i. était en pi 
époux L très, et eouch 

cet 1er-

-
crier au secours d'une \ 

i ehambre de leur c ' -
• ' - t qu'elle 

d abuser ,. 

, 
ails ' M pendre ou se noyer. 11 est active-
menl recherché par la fendarroerte. 

Je ijOUi) francs à SeDincoort 
Maqot caché sous la paille. — Désagréable 

surprise. — Profond desespoir. 
On peut aisément se figurer ls désagréa

ble surpt 
'-, rue du Marais, à Re-

i ne ,»ui t. quand rentrant chez lui un de M* 
[ lia qui- plus de 8.000 

M. j,•;>• n'a eu d'< •• que de 
porter plainte e' une enquête est ouvert»?. 

Les .tuteurs de ce vol sont inconnus. 
M. '•!'•' avait placé dans son grenier, sous 

' - divers, une somme 
de 8.U00 fr. dor:' ' •• le seul à con
naître la cachette. Ces jours derniers le cul
tivateur rendit quelques visite- à des parents 
et en rentrant chez lui vers 7 heures du soir 
i" ne fut pas peu étonné de constater la dispa
rition de quelques francs oui se trouvaient 
dans une armoire à la cuisine. 

Aussitôt le vieillard courut au grenier, sa 
crainte se réalisait, le magot avait, lui aussi 
disparu. 

Le volé ne peut porter ses soupçons sm 
personne. Il n'avait que peu de domesticité 
et il semble avoir pour ses serviteurs la plus 
entière confiance. 

Ebouiement aux mines de l'Escarpelie 
Un mineur grièvement blessé 

Un ebouiement s'est produit mercredi ma
tin, à la fosse n° 5 des mines de l'Escarpelie, 
à Dorignies. Un jeune ouvrier mineur, le 
nommé Defontaine Benoit, célibataire, a été 
enseveli presque entièrement sous les-maté
riaux. 11 a pu être aussitôt dégagé par ses 
camarades, mais il a la jambe fracturée et 
porte de nombreuses contusions sur diffé
rentes parties du corps. Toutefois sa vie ne 
parait pas en danger. 

m 

Le naufrage du «Xénia» 
Un chargement de lin perdu 

Samedi dernier, le vapeur russe "Xéniatf, 
parti de Riga pour Dunkerque, avec un char
gement de lnv, s'est échoué, par amie de 
brouillards, su r les roebers de la côte de 
Suède. 

I>> navire s'e.-t ouvert et deux cales sur 
quatre ont été envahies pa r l'eau.Une société 
de sauvetage de Stockholm s'est entendue 
avec les armateurs pour tenter de .sauver 
une partie du chargement. Elie a commencé 
ses opérations mardi. 

Le "Xéma» parte 1.700 tonnes de lin qui 
étaient destinées à la filature française. 

Les -Islandais- de Gravelines 
L«» marins déotdés à la résistance. — Intran

sigeance des armateurs. 
Comme ne ta l'avions annonré dans notre 

numéro d'hier, les pêcheurs se lont réunis 
mardi au café Meruer, a • ; ïvelines. 

MM. Louis Dubuis et Auguste Feras, ont, 
l'un après l'autre. pri= la parole pour démon
trer à leurs camarades 1 impossibilité où i's 
sont d .a- capter le nouveau tarif : les pê-
cneurs d'il M a fort pour s abru
tir au cabai et f. à l'église ; il est teo 

. 
lu on ne leur assure les you lianes 

sent. 
La cloche, du 

un tout al ' 
les armateurs - re ; navrés 

iter l'ingratitude de leurs équipages, 
,\ e.nt pourtant, à leurjgran 

céder au i n s en crève : 
d> jà de leur 

| 
feraient, 

du moin- | rdei leur» bétî-

Suicide d'un artilleur 
i Carrspagne-îes-HesrîHi 

Un mari mal heureux. — Etrange attitude 
d* sa femme. 

•r d i nou
vel An ; il i • . sa fem-

vail dans un b 
' 

I 

joui s oei ciel 
tit sans permission, miné par le chagrin 
et se rendant cliez le frère de s*, femme, un 
,-ieur Larissa, il avisa un hangar servant 

nois et s'y pendit. 
• 

• ce roalheurej\ 
• | 

r ,x enfants 
avanl * :.t. 

• 

k son égarxl que le malheureux -
'., sa femme ne ma-

On croit que sur les 115 députés qui fai
saient partie du groupe radical-socialiste, M 
environ passeront à la Gauche Badicale-So 
cialiste. 

M. Maujan a été chargé d informer officiel
lement le Groupe Radical-Socialiste de la 
constitution du nouveau groupe. 

De son côté, le Groupe Radieal-Socialist* 
a chargé M. Michel, député des Bouches-du-
Rhône, de déYlarer au groupe de~la Gauche 
Radicale-Socialiste, que le"~Groupe Radical» 
Socialiste regrettait les incidents confus qui 
ont amené l'êchVc, é, la vice-présidence, de* 
citoyens Jaurès et de Dubief, et continuerait 
à appuyer la politique du gouvernement, en 
maintenant le bloc des gauches avec le con
cours des socialistes aussi bien que des au
tres éléments de la majorité et de deman
der aux membres démissionnaires de revenir 
sur leur décision dans l'intérêt supérieur du 
parti radical-socialiste. 

On prête au GrSupe Radical-Socialiste, 
1 intention de choisir comme président, soil 
M. Berleaux, soit M. Pierre Baudin. (Havtts.) 

m 

Juge de paix révoqué 
(D'un correspondant.) 

Paris, 13 janvier. — Notre rédacteur en 
chef entretenait récemment nos lecteurs du 
cas de ce juge de paix de la Creuse, M. Jo
seph Genesteix, qui se mettait publiquement 
en insurrection contre le garde des sceaux. 

Or, 1 Officiel de demain publiera un décret 
aux ternies duquel ce juge de paix est révo
qué. 

LA TEMPÊTE 
La Rochelle, 13 janvier. — Une vlqlente 

sévit sur toute la région, u n s attend 
à de giands dégâts et & des sinistres. 

»» 
Mutations militaires 

Paris, 13 janvier. — Sont désignés pour 
prendre, en 1904, ia présidence des différents 
comités techniques, les généraux dont les 
noms suivent : 

jor, M. Marron ; infanterie, M. 
Niox i cavalerie, M. Poulleau ; ai t-Uerie, M. 

d e s ; génie, M. Castay : gen
darmerie. M. Branche : intendance. M. Si
mon ; santé, ie médecin-major Gentil, (liar 
va-.j 

Dernière • 
Heure 

Al GROIPE iUDIC\L-S0CL4LISTE 

1.1 janvier. — Dana leur T~ 
cette après-midi, ies députés qui on 

-ion de membres du 
radical-sociau-!e, ont décidé de maintenir I i-
ni in de plus en plus étroite avec tous les 

le la majorité; ils se sont déclarés 
-ité d'un accord loyal 

avec le groupe sociair-:. A poursui
vre la réalisation du prograi 
ciai'ste et ti soutenir energiqueroent l'oenvre 
de ia défense laïque et de l'action démocrati
que du gouvernement. 

• un nouveau groupe : la 
Gauc'ie Rarticale-Socialistr. 

M. Bienvenu Martin, président démission-
naire du groupe cadicaî-soeiaiislc. a été ac
clamé à "unanimité président du nouveau 
groupe. 

M. Pajot a été nommé questeur. Le bu
reau se ia complété ul tér ieurement 

Le différend Russo-Japonais 
iluir. 13 janvier. — Le général corn-

mandant l'état-major estime que la guerre 
Néanmoins il ne cacne pas 

tes préparatifs sont faits dans l'é-
ventuauté ou el.e éeialerait. 

trouve à Lao-Yueng, 
I artir pour le Ya-Lou. . 

Port-Saïd, 13 janvier-. — Le croiseur russe 
Dmitri Onskoi et 7 torpilleurs lusses vien
nent d'arriver en Corée. 

Le DtnUri Onskoi a pénétré dans le canal ; 
•aïs suivront éi l'arrivée du reste 

- a, qui est attendue incessamment. 

Les recherches du Galilée 
L/'tn correspondant' 

Paris, 13 janvier. — Je vous ai annoncé que 
andaat Jaurès avait éiégTaphié de Tan

ger au ministre de la marine qu il n avait trou-
trace du transport la • Vienne ». 

Voici de nouveaux détaili i 
Le < Galilée » a exploré la partie de l'Atlan-

ae ces côtes du Portugal et d'Afri
que entre le 30c et ie 40e degré de latitude. H 
a poussé jusqu'aux Àçores sans Tésultat. Il 

peu d'espoir de retrouver la 
m Vienne ». Le ministre de la marine va décider 
s'il y a lieu que le « tiaiiiée » poursuive sa mis-
&,oi\ e«t ding-e ses investigations sur d'autres 
points. 

M. de Mun malade 
Paris, 13 janvier. — Le comte O. de Mun est 

trè<: soufîrant : j la suite dei discours qu il a 
,\n<;on, sa maladie de cœur a 

pus un caractère aigu qui a déterminé les me-
de:ins à ici interdire toute manifestation pu
blique. On ne le verra donc plus d ici à quelque 

1 f n l i i n e i 

Ls Crime d'Aix-les-Bains 
Tentative de suicide de la maîtresse de Basset 

Paris, t3 janvier. — La tentative de suicide 
de Pierrette Renaud, la maîtresse de Bas sot, 
qui a a'bsorbé hier 4 grammes de sublimé, fait 
l'objet de toutes les conversations dans un 
certain monde. La jeune femme a refusé de 
répondre au commissaire qui lui demandait les 
causes du suicide. 

Dans son entourag-e 00 prétend qu'une nou
velle convocation du juge d instruction de 
Chambéry en c-t la cause déterminante A Iho-
pital Lanboisière, où elle a été transportée, oa> 
a jugé son état désespéré. 

Un soldat meurtrier 
TouTon, M janvier. — Chrétien, originaire 

d Amiens, soldat au 8e colonial, ordonnance d» 
lieutenant Trouilh, était tombé amoureux de 
Mme Trouilh. 

Le lieutenant s'en étant aperçu congédia 
l'ordonnance. 

Profitant d un moment où le lieutenant était 
à la casera*, Chrétien pénétra dans la cham
bre de Mme Trouilh, se jeta sur elle, et après 
une lutte terrible, précipita la malheureuse par 
la fenêtre. 

Mme Trouilh se fendit le crâne sur le pavé. 
Chrétien a été arrêté aussitôt. 
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'OR INFAME 
par Charles MÉROliEL 

DEUXIEME PARTIE 

L'AFFAIRE DANNEBAULT 
v 

£<t fournée 'd'un millionnaire 

•Elle sanglotait. 
Sa frêle poitrine haletait sous l'étreinte du 

poignant ctiagrin qui la torturait. 
Un valet frappa doucement à la porte et 

d i t : 
— Le docteur Devnux est là. 
— Qu'il entre. 
C'était un ami de la maison. 
Kn un instant le visage de l'enfant chan-

gea d expression. 
Elle essuya ses yeux, se redressa et s'ef

força de sourire, comme si elle avait dû rou
gir de sa douleur. 

Le docteur parut surpris de voir la fille et 
le père réunis, et en effet l 'événement était 
des plus rares . 

C'était un homme d'une soixantaine d'an-
né.-s. aux cheveux longs et gris, à la face 
entièrement rasée, au teint pale, avec des lè-
vres minces et des yeux où pétillait la i)lus 
s/ive intelligence. 

Une rosette rouge à la boutonnière, il était 
vêtu avec ce mépris de l'élégance qui carac
térise le plus souvent les vrais savants, 
- y prit débonnairtment le menton de made

moiselle Blanche lui releva* la lête.et, voyant 
ses yeux rougis encore, il lui dit : 

— On a pleuié ! Notre petrt cœur est donc 
toujours d'une sensibilité extrême ? On se 
fait des chagiin? ?..: 

L'enfant devint grave et murmura : 
— Je ne m'en fais pas docteur, j 'en a i ! 
— Comme une grande personne, a lu i s l 
11 lui tapota les joues : 
— Allons, de la raison et du courage ! dit-

il. O/i a bien dormi ? 
— .Non, docteur, mal ! 
— Toujours des rêveries ? 
— Toujours.mes pensées ! 
— Vous m aviez promis d'être sage ! 
Elle secoua la tête. 
— Je ne peux pa~ ! 
•— Sensitive ! 
Le docteur s adressa au baron. 
— J ai rencontré en entrant miss Maud, 

dit-il. Le temps est bon. Il faut promener 
cette enfant, la distraire, lui donner du mou
vement... Misa Maud a commandé une voi
ture et vous attend, ma clière Blanche. Ai
le/. 

Elle tendit gentiment la main au médecin, 
s'inclina devant le baron, et sortit. 

Dans le vaste hall d entrée qu'elle traver
sait pour regagner son pavillon, elle rencon
t ra Jacquet qui rentrait. 

C était un ami, mais un ami qu'elle ren
contrait trop rarement. 

Elle se jeta presque dans ses bras et après 
avoir promené un regard inquiet autour 
d'elle elle se haussa jusqu'à son oreille et lui 
dit, d une voix vibrante : 

•— N est-ce pas que ma mère n'a pas pu 
m'oublier et qu'elle pense à moi, mon NoêJ ? 

Elle oc l'appelait jamais autrement. 

— Certainement. 
. »— Tu ia vois peut-être, toi ? 

Il secoua la tête. 
— Alors pourquoi dis-tu çeriainPTOent ? 
— Parce qu une mère ne peut pas oublier 

son enfant et que la votre est bonne et vous 
adore. 

— Tu es sûi ?... 
— Oui. 
Il mit un doigt sur ses lèvres. 
Leius yeux se comprirent. 
Elle le rassura d'un regard sur son silence 

et ne lui demanda rien de plus. 
Mais son visage s'était illuminé. 
Uueiquus minutes plus tard, des roulades 

joyeuses et des accords tumultueux éveillè
rent les éehos du jardin. 

Le bruit en arriva jusqu'au cabinet du 
maître. 

Le docteur lui dit : 
— L'ne nature d'élite, cette enfant, cent. 

fois plus intelligente que beaucoup de jeunes 
filles de cinq a six ans de plus... mais agi
tée, nerveuse, irritable... Sa santé exige les 
plusj grands ménagements, mon cher ba
ron .: La pensée de sa mère est là... 

Il se piqua l'index au milieu du front et 
acheva : 

— Et personne ne l'en arrachera. 
Le baron Ferrand déclara froidement : 
— Que voulez-vous, cher maître, c'est une 

fat M -uns n 11101. n ;> pouvona rien. 
Il y eut un lonjr silence au bout duquel la 

fcaron reprit : 
— Tenez, elle sort. 
— Entre ses deux gouvernantes ?.,-, 

• — Elles ne la quittent pas. Peut-on pren
dre trop de précautions pour un enfant de cet 
âge ? Je ne veux pas qu'on me l'enlève... 

Il ajouta avec un son de voix étrange : 
— N'est-ce pas tout ce qui nie reste du pas

sé, cher docteur ? 
En effet, on entendait le roulement sourd 

d une voiture sous le grand portail de l'hô
tel. 

L'entretien prit un autre cours. 
D'ailleurs, tout intime qu'il lût avec le ba

ron r'errand qu il connaissait depuis son en
fance, le docteur savait à quel point il était 
irritable, inflexible dans ses volontés, et que 
s'il ne demandait pas de conseils U était par-
taitement inutile et parfois imprudent de roi 
en donner. 

U passa donc au sujet qui l 'amenait.des se
cours pour une famille des plus honorables, 
ruinée par un de ces malheurs imprévus et 
immérités qui s'abattent sur les meilleurs et 
les écrasent. 

Il obtint tout ce qu'il voulut. 
Le baron Ferrand ava.ù la main largement 

ouverte et ses générosités ignorées ne se 
comptaient plus. 

Ainsi la plupart des hommes sont un com
posé de défauts et de qualités, de vices et de 
vertus. 

Lorsqu'ils se quittèrent, le docteur lui ré
péta : 

— Veillez sur cette petite, baron, une sen
sitive, je vou3 ie dis, un paquet de nerfs 
vibrants comme les cordes de son violon... 
Elle a un vrai talent, vous savez... C'est une 
botte à musique 1 

— On le dit. Pour moi, je ne me mêle pas 
de ces détails... Nous saurons plus tard à 
quoi nous en tenir. Au revoir, docteur. 

— Et merci pour mes pauvres, cher baron. 
Le baron consulta sa pendule. 
Deux heures ! 
I! prit son chapeau, S3 canne et sortit. 
l'ri 'ayon de soleil éclairait les Champs-

Elvsées. 
Il se p'/amena assez longtemps sous les 

grands arbres . 
Seule la pensée de deux femmes l'occupait 

dans cette ville où grouillent des millions 
d'JiAjhiiants. 

An£è!e et Gabrielle 1 
Pour lui le reste de l'univers n'existait pas. 
Gabrielle, c'était la femme passionnément 

aimée dans le passé, celie qu'il avait préférée 
a tout cl pour laquelle ii eût-traversé un cer
cle de feu. 

C'était le souvenir à la fois doux et brû
lant, l'évocation de ses heures de joie les 
plus vives et de ses plus violentes colères. 

C'était l'esclave révoltée quil aurait voulu 
soumettre au prix de la moitié de sa fortune, 
au prix d'un crime ! 

Et il la semait aussi impossible à vaincre 
après ces cinq armées dinébranlable résis
tance qu'un rocher à déraciner de sa base 

Mars une pensée s était lait jour peu à peu 
dans son esprit et s'en empalait de plus en 
pins. 

Quelqu'un devait la soutenir dans celte dé
fense dont elle eût été incapable, livrée à ses 
propres forces ; son entrevue avec elle, der
rière la Madeleine était toujours présente à 
son espri t ! A quelles concessions la mal
heureuse affolée par la pensée de perdre sa 
fille, ne serait-elle pas descendue ! Un revi
rement incroyable s'était produit en elle pres
que aussitôt. Donc, elle avait un ami, un al
lié contre lui. un amant peut-être ! 

A celte idée un flot de sang lui montait à 
la tête et l'aveuglait. 

Il voyait rouge. 
Sans doute elle ne portait plus son nom ; 

mais si, par une fiction de la loi, leurs liens 
étaient rompus, il en était un que rien, à 
ses yeux, ne pouvait briser. 

Elle lui appartenait encore par le souvenir 
des joie» qu'elle lui avait données. 

Celait ù lui. cette beauté souveraine, (felle 
grâce, ce charme qui l'avaient vaincu autre
fois, cette femme enfin qu'il avait promenée 
a son bras et présentée partout comme la ba
ronne Ferrand et la compagne de sa vie. 

S'il avait tué le capitaine de Tresmes par 

t vanité, par orgueil, pour qu'on n'eût pas à 
' n r e de lui comme des maris trompés, trop 

faibles ou trop lâches pour se venger, il se 
sentait aiguillonné contre l'ami, contre l a -
niant inconnu de cette admirable Gabrie'le, 
par un même sentiment de jalousie et d'à-
monr-propre, plus atroce peut-être qu'au pre
mier outragre, parce qu alors il était le maî
tre et pouvait commander, tandis qu'aujour-
d nui elle avait le droit de disposer librement 
d'elle-même, puisqu'il lui avait stupidement 
rendu sa liberté ! 

i>ui. stupidement, so t tement! 
Il aurait voulu la tenir sous le joug, lui 

faire senlir te poids de sa main, se venger de 
sa trahison en la gardant à vue, séquestrée, 
impuissan|5.à le tromper de nouveau, et à re
tomber dans sa première faute. 

Son visage, contracté par la haine,s'éclaira 
tout à coup. 

Il se dit que quelques heures plus tard il al
lait être fixé, savoir à quel point ses crainte» 
étaient fondées ou chimériques. 

Paul Ripault devait être en ce moment & 
Tresmes, aux alentours du logis de Ga
brielle, en quête de nouvelles. 

Il était rusé, adroit, insinuant, vicieux com
me les sept péchés capitaux, intrigant com
me un courtisan de l'ancien régime. 

Il allait donc savoir, rapporter des nouvel
les. 

Un peu de patience, et tout serait éclaire! I 
A demi tranquillisé, il se dirigea lentement 

vers la place de l'Opéra et la rue Halévy. 
C'était la que demeurait l 'autre, Angèle. 
Angèle, c'était l'avenir, l 'amour inassouvi, 

l 'espérance du lendemain. 
Elle était belle aussi, plus jeune, admiré! 

dans les salons où elle avait été accueilli* 
grâce à M , connue la baronne autrefois. 

{A roiure.J 
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